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I. INTRODUCTION




L’auteur

Fred Uhlman, peintre et écrivain britannique, est né en 1901, à Stuttgart. Il fréquente le collège de Stuttgart. Il débute des études de droit en 1927 à l’université de Tübingen, puis à Fribourg et Munich, puis il y exerce le métier d’avocat. Mais en 1933 il quitte son pays pour Paris, afin d’échapper au sort réservé aux juifs.

Il débute alors une carrière de peintre. Il part vivre quelque temps en Espagne où il se marie. Il s’installe ensuite en Angleterre en 1938, il créa un centre anti-nazi, et fut convoqué à Cambridge pour tenter d’assassiner Hitler. Pour cette raison, il est emprisonné dans un camp avec des intellectuels, des peintres.

Libéré, il devient Britannique et un peintre célèbre. Il meurt à Londres en avril 1985.

L’œuvre

« L’ami retrouvé », titre anglais original, « Reunion » est publié en 1971. Il est traduit en plus de 11 langues. L’auteur le dédie à Paul et Millicent Bloomfield. Il s’agit d’une autobiographie romancée : de nombreux points communs sont perceptibles entre la vie d’Uhlman et un des personnages de son œuvre, Hans Schwarz.

L’auteur raconte l’amitié impossible entre le narrateur Hans Schwarz, fils d’un médecin juif, et Conrad von Hohenfels, jeune aristocrate, pendant la montée en puissance du régime nazi, en 1932 à Stuttgart. Le livre est précédé d’une préface d’Arthur Koestler qui, qualifiant le livre de « chef-d’œuvre mineur » et de « roman en miniature », le situe entre le roman et la nouvelle. « La lettre de Conrad » est la suite de « l’ami retrouvé », lettre de Conrad pour Hans qu’Hans ne lira jamais.


II. RÉSUMÉ DU ROMAN




À la fin de ses études, Hans reçoit une lettre du Karl Alexander Gymnasium, son ancien lycée avec un fascicule contenant une liste de noms dans lequel il retrouve tous les noms des anciens élèves qui sont morts suite à la guerre. Il commence alors à se remémorer ses jeunes années.

Le début de l’histoire se passe au lycée Karl Alexander Gymnasium à Stuttgart en 1932. Ce lycée est fréquenté par des élèves issus de bonne famille. Le narrateur est un jeune garçon de 16 ans d’origine juive, Hans qui est dans l’attente d’un ami, car il a une idée bien particulière de l’amitié idéale.

Hans Schwarz, fils unique d’un médecin juif, est donc seul et sans véritable ami lorsque l’arrivée dans sa classe d’un garçon d’une famille protestante d’illustre ascendance lui permet de réaliser son exigeant idéal de l’amitié. L’arrivée d’un garçon d’une telle lignée trouble l’ensemble des membres de la classe.

C’est en février 1932 qu’a lieu la rencontre entre Hans et Conrad. Hans observe Conrad et réalise que c’est lui l’ami qu’il a toujours voulu avoir. Pourtant conscient que Conrad appartient à une famille noble et puissante, il ne mesure pas au départ, l’écart entre leurs milieux sociaux. Il veut qu’ils deviennent amis.

Il devient plus assidu en cours et participe pour que Conrad le remarque, il est également volontaire aux exercices difficiles en gymnastique. Enfin, il apporte sa collection de monnaie ancienne en classe afin d’attirer l’attention de Conrad. Dans le livre Conrad apparaît comme une personne inaccessible, mais, peu à peu, ils vont se rendre compte qu’ils ont des passions communes. Ils partagent le même intérêt pour la littérature et les sciences. Ils deviennent inséparables.

Cependant, la mère de Conrad ne voit pas d’un bon œil le nouvel ami de son fils, elle n’aime pas les juifs. Tandis que l’introduction de Conrad au sein de la famille de Hans se passe sans difficulté. Les parents étant honorés de la présence d’un descendant illustre.

Hans trouve l’attitude de Conrad à son égard assez étrange, lorsqu’il le voit à l’opéra avec sa mère : Conrad tente de lui expliquer que sa mère refuse d’accepter son amitié avec juif et qu’il est obligé de lui cacher.

Leur amitié est de nouveau mise à l’épreuve au moment des troubles déclenchés par la venue d’Hitler dans la paisible ville de Stuttgart. Conrad, lui-même, est en admiration devant Hitler. Cet élément est pour Hans le fait déclencheur de la dégradation de ses rapports avec ses camarades et avec Conrad. Leur nouveau professeur d’histoire Herr Pompetzki, propage les idées hitlériennes sur la supériorité de la race aryenne. Hans subit les vexations de ses camarades de classe. Conrad ne l’aide pas et il paraît même soulagé quand il apprend le départ d’Hans.

Les parents d’Hans soupçonnent les problèmes que subit le jeune homme au lycée, ils décident de l’envoyer en Amérique. Là, il débute une carrière d’avocat et tente d’oublier les moments pénibles de son passé. Le père de Hans provoque chez lui, une fuite de gaz, avec sa femme ils décident de mourir en Allemagne.

Après s’être remémoré son adolescence, le narrateur a peur de vérifier si son Ami est mort. Même si ça fait longtemps qu’ils ne se sont pas vus et qu’ils se sont quittés en mauvais termes, la perte physique serait terrible, comme s’il avait perdu deux fois son ami.

Mais lorsqu’il lit : « VON HOHENFELS, Conrad, impliqué dans le complot contre Hitler. Exécuté. » Hans retrouve véritablement son ami d’enfance celui en qui il a partagé tant de secrets. À la fin du livre, on a l’impression qu’il est soulagé de savoir enfin ce qu’est devenu son Ami.


III. ÉTUDE DES PERSONNAGES




Hans Schwarz

Le narrateur est né le 19 janvier 1916. Son père est médecin, d’origine juive, petit-fils de rabbin, il vit dans le quartier où habitent les gens aisés et la riche bourgeoisie de la ville. Hans n’a pas d’amis au lycée, il est isolé et vit replié sur lui-même, c’est un élève moyen : « C’était un élève sérieux, mais sans plus : il n’y avait eu pour moi aucune raison particulière de faire impression sur mes camarades. Puisque je passais mes examens, qui ne me réclamaient pas un grand effort, pourquoi me donner du mal ? »

C’est un garçon silencieux, solitaire. Sa tenue vestimentaire est assez banale. Cultivé, passionné par les collections de pièces de monnaie anciennes ou d’objets divers, et par la littérature. Ses camarades de classe ne l’intéressent pas, selon lui aucun n’est digne de devenir son ami. En effet, il a une conception bien particulière de l’amitié.

L’arrivée dans sa classe d’un garçon d’une famille protestante d’illustre ascendance lui permet de réaliser son exigeant idéal de l’amitié. L’arrivée d’un garçon d’une telle lignée trouble l’ensemble des membres de la classe. C’est en février 1932 qu’a lieu la rencontre entre Hans et Conrad. Hans observe Conrad et réalise que c’est lui l’ami qu’il a toujours voulu avoir.

Il devient plus assidu en cours et participe pour que Conrad le remarque, il est également volontaire aux exercices difficiles en gymnastique. Enfin il apporte sa collection de monnaie ancienne en classe afin d’attirer l’attention de Conrad. Ils deviennent vite inséparables. Mais la montée du nazisme et l’antisémitisme de la mère de Conrad les séparent de plus en plus.

Le 19 janvier 1933, il s’exile aux États-Unis, dans un appartement donnant sur Central Park où il devient avocat, mais il aurait préféré devenir poète.

Conrad von Hohenfels

Il est également né le 19 janvier 1916 et appartient à une famille du Wurtemberg, les Hohenfels, des aristocrates allemands au passé prestigieux. Dès son arrivée, ses origines et son attitude impressionnent ses camarades et ses professeurs.

Il représente l’image de l’élève modèle : « Il portait un pantalon de bonne coupe et au pli impeccable qui, de toute évidence, n’était pas, comme les nôtres, un vêtement de confection… Il paraissait, en quelque sorte, plus âgé et plus mûr que nous et il était difficile de croire qu’il n’était qu’un nouvel élève ». Mais en réalité c’est un garçon très timide.

Il habite une vaste et superbe villa. Comme Hans, il collectionne la monnaie ancienne. Il aime beaucoup et sincèrement son ami, mais ne le présentera jamais à ses parents car ils ont une profonde haine contre les juifs. En effet, sa mère est antisémite et partisane convaincue d’Hitler. Elle a sur le mur de sa chambre des photos d’Hitler et soutient ce parti.


IV. AXES DE LECTURE




Le caractère autobiographique de l’œuvre

Tout d’abord le narrateur a choisi d’écrire le récit de son personnage principal à la première personne du singulier. De plus il y a plusieurs similitudes entre l’auteur et le narrateur : ils sont tous les deux juifs Allemands, leurs parents sont morts victimes du nazisme et ils ont quitté l’Allemagne avant la guerre et ont vécu en exil.

L’auteur se sert de sa propre expérience pour alimenter son récit. Le temps des événements racontés dans le récit est décalé par rapport au temps réel des événements de la vie de l’auteur. Ainsi, l’auteur est né le 19 janvier 1901, dans la nouvelle, le personnage principal est né le 19 janvier 1916 et il quitte l’Allemagne le 19 janvier 1933, jour de son anniversaire (et de celui de l’auteur).

Le récit se passe entre 1932 et 1933. À cette époque, Fred Uhlman est déjà un adulte, tandis que ses personnages ne sont que des adolescents. Conrad, l’ami idéal est un personnage inventé par l’auteur, peut être l’ami imaginaire qu’il aurait voulu avoir.

On peut penser que l’auteur a tenté de se libérer du poids de son passé, en écrivant la version de l’histoire qu’il aurait souhaité vivre. Il manifeste également sa volonté de témoigner, de parler du nazisme, de transmettre son histoire, celle de sa famille. Finalement, ce livre peut être considéré comme un message de réconciliation

Le contexte historique et politique du récit




Une amitié particulière
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